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possibilité de comparer les différentes 
études de cas entre elles.

Les conclusions de l’ouvrage re-
fl ètent l’hétérogénéité mentionnée plus 
haut. Une grande variété de facteurs – 
intérêts économiques et commerciaux, 
considérations stratégiques, structures 
bureaucratiques – semblent concourir à 
l’orientation des politiques menées par 
l’UE envers les autres entités régionales. 
De surcroît, l’étude des perceptions des 
États et régions récipiendaires des poli-
tiques de l’UE semble indiquer que celle-
ci est avant tout motivée par ses intérêts 
économiques. Au total, toutefois, le livre 
parvient à montrer une infl uence réelle 
de l’UE sur les processus d’intégration 
des régions avec lesquelles elle interagit. 
Objectif atteint, donc, pour cet ouvrage 
qui constitue un jalon important dans un 
champ de recherche encore peu exploré.

Michel LIÉGEOIS

Centre d’études des crises 
et des conflits internationaux

Université catholique de Louvain, Belgique

AFRIQUE

Africa’s New Peace and Security 
Architecture. Promoting Norms, 

Institutionalizing Solutions

Ulf ENGEL et João Gomes PORTO (dir.), 
2010, Burlington, VT, Ashgate, 179 p.

Depuis le milieu des années 1990, 
l’Afrique connaît d’importants change-
ments politiques sur le plan continen-
tal. L’Organisation de l’Unité africaine 
(OUA), avec ses principes de non-
ingérence et de souveraineté territoriale, 
s’est ainsi vue remplacée par une nou-
velle organisation régionale, l’Union 
africaine (UA). Plusieurs facteurs ont 
précipité ce changement, au premier 
rang desquels fi gurent la fi n de la guerre 

froide ; la multiplication et l’aggrava-
tion de confl its internes sur le conti-
nent ; l’incapacité de la communauté 
internationale à résoudre les confl its 
africains (Rwanda, Somalie…) et son 
éventuel retrait desdits confl its ; et la 
perte de crédibilité de l’OUA aux yeux 
des populations locales. 

Ces différents facteurs ont ainsi 
rendu l’OUA obsolète et ont préparé le 
terrain pour une nouvelle organisation 
basée sur d’autres principes et dotée 
d’un mandat plus ambitieux. L’UA, dont 
l’acte constitutif a été signé en 2000 à 
Durban (Afrique du Sud), a donc rem-
placé l’OUA en juillet 2002. Bien que re-
prenant certains des principes cardinaux 
de l’OUA, l’UA se reconnaît un droit 
d’ingérence dans ses pays membres 
dans les cas extrêmes que sont les crimes 
de guerre, les génocides et les crimes 
contre l’humanité. Se donnant explici-
tement pour mission de promouvoir la 
paix, la sécurité, l’état de droit, la bonne 
gouvernance et la démocratie, tout en 
protégeant les droits humains, l’UA s’est 
progressivement dotée d’un cadre légal 
qui jette les bases d’institutions ayant 
pour but de prévenir, gérer et résoudre 
les crises internationales ou domestiques 
(à cet égard, l’entrée en vigueur du Pro-
tocole relatif au Conseil de paix et de 
sécurité, en décembre 2003, marque une 
date charnière). Censée être totalement 
en place depuis 2010, l’opérationnali-
sation de cette ambitieuse Architecture 
africaine de paix et de sécurité (AAPS ou 
APSA en anglais) tarde cependant à se 
matérialiser malgré un nombre impres-
sionnant d’avancées. 

Africa’s New Peace and Security 
Architecture. Promoting Norms, Insti-
tutionalizing Solutions est un ouvrage 
collectif, réalisé sous la direction d’Ulf 
Engel (Université de Leipzig) et de João 
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Gomes Porto (Université de Bradford), 
qui regroupe les contributions d’une 
douzaine de chercheurs et praticiens, 
dont plusieurs sont (ou ont été) impli-
qués dans la mise en place de l’APSA. 
L’objectif de l’ouvrage, tel qu’il est 
énoncé dans l’introduction, est d’analy-
ser l’évolution de la mise en œuvre des 
éléments de cette nouvelle architecture 
continentale de paix et de sécurité, tout 
en soulignant les défi s venant freiner 
l’émergence de ce que les auteurs esti-
ment être un régime de sécurité (security 
regime) en devenir. 

Cette monographie constitue, par 
son accessibilité et sa concision, une 
bonne introduction à l’APSA pour les 
étudiants que le sujet intéresse. Les cha-
pitres 4 à 7, qui représentent le noyau du 
livre, brossent ainsi un portrait satisfai-
sant de quatre piliers de l’APSA, à savoir 
le Conseil de paix et de sécurité, le Panel 
des sages, le système d’alerte précoce et 
la Force africaine en attente (FAA). Le 
fonctionnement de chacun d’entre eux, 
leur évolution, leur bilan et les défi s aux-
quels ils doivent faire face sont exami-
nés en détail. 

Les autres chapitres du livre in-
cluent notamment une mise en contexte 
historique permettant de mieux com-
prendre l’établissement de l’UA et de 
l’APSA, de même qu’une présentation 
des différentes organisations sous-régio-
nales jouant un rôle au sein de l’Archi-
tecture africaine de paix et de sécurité. Le 
dernier chapitre, intitulé « The African 
Peace and Security Architecture. An 
Evolving Security Regime ? », donne 
une orientation théorique intéressante à 
cet ouvrage. Il étudie l’institutionnalisa-
tion des normes et principes sous-jacents 
à l’APSA et émet l’idée que l’internalisa-
tion de ces normes par les fonctionnaires 
de l’UA travaillant sur les questions de 

paix et de sécurité faciliterait l’émer-
gence d’une communauté épistémique 
qui serait en retour à même de renforcer 
les bases et les avancées de l’APSA et 
de faciliter l’établissement d’un régime 
de sécurité (security regime) effi cace et 
durable en Afrique. 

Si Africa’s New Peace and Secu-
rity Architecture. Promoting Norms, 
Institutionalizing Solutions représente 
un ouvrage solide et intéressant, il n’est 
toutefois pas exempt de défauts. Ainsi, 
il est fâcheux que le cinquième pilier de 
l’APSA, le Fonds pour la paix, ne soit 
que brièvement mentionné sans faire, 
lui aussi, l’objet d’un chapitre. Il aurait 
pourtant été intéressant d’en exposer 
le fonctionnement et d’en explorer les 
limites. Le fi nancement de l’UA et de 
l’APSA sont des sujets d’autant plus 
importants que les récents événements 
en Égypte et en Libye (qui fournissaient 
jusqu’à tout récemment 30 % du budget 
de l’UA) pourraient avoir à court terme 
un impact très concret sur la capacité de 
l’Afrique à prévenir, gérer et résoudre 
ses crises. 

Autre petit bémol à apporter, le der-
nier chapitre du livre, qui appelle de ses 
vœux la formation d’une communauté 
épistémique devant faciliter l’émergence 
d’un régime de sécurité en Afrique, fait 
abstraction de la possible instrumentali-
sation et de l’éventuel détournement, par 
de simples fonctionnaires ou bien par 
des chefs d’État, de l’esprit et des prin-
cipes sous-jacents à l’APSA. En dépit de 
ce travers, l’approche constructiviste 
adoptée par l’ouvrage ouvre plusieurs 
pistes de recherche intéressantes et rela-
tivement peu explorées.

Enfi n, dernier constat valant la 
peine d’être relevé : l’APSA étant un 
objet d’étude en pleine évolution, et les 
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délais inhérents aux processus d’édition, 
de publication, d’impression et de distri-
bution d’une monographie universitaire 
étant ce qu’ils sont, le contenu de Africa’s 
New Peace and Security Architecture. 
Promoting Norms, Institutionalizing So-
lutions est déjà quelque peu dépassé sur 
certains points, notamment sur l’opéra-
tionnalisation de la Force africaine en 
attente (FAA). Le chercheur avisé aura 
donc à cœur de compléter sa lecture par 
un rapide tour d’horizon du sujet sur 
Internet afi n de prendre connaissance 
des derniers développements de l’APSA, 
notamment en ce qui concerne les com-
munautés économiques régionales.

Damien LARRAMENDY

Réseau francophone de recherche sur les 
opérations de paix

Université de Montréal

Les politiques africaines de paix 
et de sécurité 

Jean Delors BIYOGUE BI NTOUGOU, 
2010, Paris, L’Harmattan. 

L’attention dont fait l’objet, depuis 
la création de l’Union africaine (UA) en 
2002, l’Architecture africaine de paix et 
de sécurité (APSA) pose indéniablement 
la question de la défi nition des politiques 
des États africains en matière de paix et 
de sécurité. Dans cet ouvrage, l’auteur 
propose de s’interroger sur la manière 
dont les politiques africaines de paix et 
de sécurité peuvent conduire à une paix 
et une sécurité durable en Afrique. Afi n 
de répondre à cette question, l’auteur 
présente successivement les caractéris-
tiques des niveaux continental et régio-
nal pour ensuite revenir sur leurs limites. 

La première partie, qui est la plus 
longue, est consacrée aux « initiatives 
continentales en matière de paix et de 
sécurité ». L’auteur passe en revue les 

différents mécanismes de l’Organisa-
tion de l’unité africaine (OUA), puis 
de l’Union africaine. Dans l’ensemble 
de cette partie, il cite de nombreux 
exemples d’engagement sans vraiment 
développer ni sans faire appel à des tra-
vaux de référence. Il aurait pu approfon-
dir certains cas d’étude, en contextuali-
sant le confl it en quelques lignes afi n de 
permettre d’en comprendre les tenants 
et les aboutissants. Au-delà des blocages 
politiques institutionnels, le lecteur au-
rait ainsi pu mieux cerner les obstacles 
auxquels l’OUA a été confrontée sur le 
terrain. 

Dans le chapitre portant sur l’Union 
africaine, les principes fondamentaux 
et les dispositifs de cette organisation 
sont simplement repris en référence aux 
textes. En milieu de chapitre, le lecteur 
se retrouve devant un long développe-
ment sur les variables de la confl ictua-
lité. Cet éclairage n’est pas inutile, mais 
il fait l’objet d’une démonstration à lui 
seul, en décalage avec le sujet de l’ou-
vrage. Les points évoqués (la volonté de 
confi scation du pouvoir, la crise des par-
tis politiques de l’opposition, les choix 
de politique de gouvernance à risque, les 
pratiques politiques de complaisance) 
ne sont en outre pas mis à contribution 
pour la suite du raisonnement, notam-
ment dans le cadre de la réfl exion sur les 
limites des politiques africaines. 

Dans la deuxième partie sur 
« l’appropriation régionale des ques-
tions de paix et de sécurité », le choix 
est porté sur l’étude de trois organisa-
tions : la Communauté économique des 
États d’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), 
l’Intergovernmental Authority for De-
velopment (IGAD) et la Communauté 
économique des États d’Afrique cen-
trale (CEEAC). Au-delà d’une approche 
toujours plus descriptive qu’analytique, 


